
motel - CUSHING ENTREPOT DE MEUBLESLh lieutenant lui prit sa main 
qu’il sentit tremb erdans Jasien-

ent la main.
— Et es-vous malade, demen- 
i le lieutenant, qui, 6 onné de 
tte accueil glacial s » raccrocha 
tout hasard, à c-tte banale un-

Je ne veux p -s que vous expo
siez votre vie, dit vivement M. ■ 
d’Humbart C'en a s z que vous 
ne m’accabliez pis de votre mé- |

1

tré en matière.
— Non, mais découragé, ré

pondit le détenu, 
dans un cercle vicieux où mes 
ennemis m’ont enfermé avec une 
habilité diabolique.

—. Je déjouerai leurs cilcu's, 
soyez-en sûr, et je v -us apport ) 
de bonnes nouvelles.

m. d’Hu nbar secoua triste
ment la tête.

Le li utenant, ne voulant pas 
laisser perdre en vaines par o’es 
d heure qui lui était accor lée, 
évita de s'arrêter auxjeu de phy.-i 
oiioioie de son beau-frère,et povr-

— Pendant que vous étiez a x 
secret et q n<* par conséquent il 
était imp issible de eom nuni jUur 

. et je sais mainte

MBUBISS ! MEUBLES !
NOÜÏEâüI ET A OUI MARCHE

M Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la maniêr habile avec laque.le 
il dirige-!
‘‘ Cushing ’ 
las vient d’ouvrir sur la rus 
Sussex, un sa'on de première 
classe,où il tien ira ->ujours des
WM.xnS K PHSUUS- 
i:HSSK — Ttmj» irs e« 
mains dos rWUïSde 
première marqu

Vir.'üM; & Ci»

:Je tourne
l’ancienne muiaou 

ur la rue Nicho-
Le lieutenant ne voulut p is 4 

relevé cett ? dernière phrase. 11 3
s’était promis de rendre le coara ï 
g-; a cet homme qu’il voyait si 5 
profondément repe-tant.
Vous oubliez, dit-il, quej’ai a ren Û 
dr ■ rais-u a M. deveindel de la « 
plus sanglant • desinjnres et à * 
le châtier pour dus injures per * 
sonn-lles. *

Mais c’est un spadassin, il vous
tuera!.......

Non; c'ust un
.u’i1 sentira u le lui un 

homme îésoln ut 
leté lui sura d’un bie mince se
cours. Ne e.aignuz rien, je sais 
tenir une épée . ...M. de veind 1 
horsdVtit.de n ire. qui d ne 
pourrait s’oppu er à votre liber-

Àmeublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez---------L jNo. 54H Une SiiMiei.

BWesUosephat
Préparation récompensée j ^

d’un diplôme de mérite et de per- , 
fectionnement pour la cure rapide j 
et complète des flux et écoule
ments contagieux, anciens ou 
récents et des échauffements ou ; 
ini laminations.

Trois jours de traitement suf
fisent le plus souvent pour guérir 
la blenn 

Celle n

he.

I CAMPBELLson hab -

avec vous.
liant la eau-e de ce crime

Veindul était un faux ami.
Poussé par la Saint-Gaudens, 

il cherchait une occ iston de com
promettre votre femme, nutie 
pauvre Emilie.

Vous la lui avez offerte iu c -r 
cle; il en a immédiatement proii- 
té.. Mois Emilie, au lie \ cédurd 
à ses infâmes pro pu it ions, jeté 
lui àla f icii cette épi hète fou lro 
y a iîe : Panicide !,.......

M L *frauç >is comptait beau
coup sur 1 effet qui devait pro
duire sur m. d’Humbart cette ré 
vélation. Lt> prisonnier en fut 
• n effet remué comme par une 
vio ente secousse électrique.

Mais ce fut un indicible effroi

Cette ancienne et Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend.

té?
Moi!....... Du, uh trop lo g-

t mbs j - mène uue ex stanci odi- 
Àh tu v ux ê rc riche, 

tu veux avoir

orrhagie.
nédication ne laisse après 

elle aucune conséquence fâcheuse. 
C’est la plus énergique et la plus 
„ (lcace de toutes.

Une instruction complète accom
pagne chaque boite de globules. 
Exiger la Signature :

indépendant
to -s 1 -s avantages <1 la fortune, ( 
!e bien être,la onsidération, une j 
femme charmante et un-1 mai on 

Et tu en-is qu’il
suffit ôtre habile....... mu s mal-
h ureux, si le inonde oublie ta
von science veille!.......

Eu vain so i beau-frère voulu 
le calmer.

Non, non, dit il vous savez 
toui eh bien! je veux qu’au moins 
vous puissiez lire que j’ai cruel-
lement expi •....... 11 y a neuf ans

11 su cr impon -a desdeux mainau qUe j0 comte « st tomb * foudroyé 
bras du lieutunaut et il lui sous les sabots de mon - he val... 
dit:

cfli
10 Pour Cent de Reduction j :r toot Achat Argent Comptant

res Dec te

HARKIS & CAMPBELLHT [.’ADRKSSR !
Bue Jacob, P AXIS.19.

Iffiemoule Mouiiès
L’emploi de la Semoule 

(ïïouarïtr Mounts est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute , 
la période de la dentition et de la |

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 

yon pour 
rce une si

heureuse influence sur la diminu
tion des maludieset de la mortalité 

TT des enfants.
I In rlfinn A uni L’usage de la Semoule Mourih 

A -iCA.il\J CA. VI11 chez la femme pendant la gros-
• eesse et la lactation et chez l’enfant

nPÏX mnriPPP pendant la dentition et la crois-
1^*" 111V/V1V1 Ve eance, est de nature à développer

_ de vigoureuses constitutions.
Pmir> IAIllC d 1YI Une instruction est jointe à
1 VUl JJIUO dll 1" chaque flacon.

, • o • Fabr®11 etgros: Maison L. Frere,

pies information 
s’adresser au §§BS—

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

l’Académie de Médecine de Puris, 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions dilficiles 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bie 
se fait sentir dès les premières 
doses; l’appétit revientet la cons
tipation si habituell 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 

plus inoflensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde.
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boîte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar» 
Poudre, 2 fr. ;

(oln des rues O’Connor et ! ueeu (Près de la rue Sparks)
qu’il ressentit.

iSoMîiffl i Antipyrinesauce.
— Plus bus malheureu 

bas, si ou vous entendait, !
Et sus r- gards effirés allaient 

de l’un à l’autre d-s gardiens, 
pour s’assurer qu’ils l’avaieit pas 
saisi le sens des paioles de son 
beau-frère.

— Mais là est votre salut, r-.- 
prit celui-ci.

—Non, n n ne peut
D’uillèurs comment prou 

ver que Veindel a assassiné 
femme.......

Toutes les présomptions sont 
contre moi.

— - Des preuves !......  O! la jus
tice saura bien eu trouver. Mvt- 
tuz-la sur cette . is e nouvelle et
vous verrez.......J’apporte contr
M. de Vumdelun faisceau de 
précomptions aecablan s.

Le lieutenant a or.s raconta en ' 
détail toutes les tentatives diri
gées contré lui et lO.itre Mar- 
guoiite par M de YeiudtJ; il dit 
la siè.ie qui s’était passée chez i 
la jeune fille.

— Ne croy z vous pas, ajouta- I
t-il. que cette persécution orga- r {
msé contre vos ami- ferait ouvri j jar0h,
L s yeux à a justice?.......

M. d’Humbart t Avait man;-
1Wl« - »P'i» - ni V';isl,;‘ UO; trouvent 11 est utile d'associer" 
ni colt r-. Une pensée lobs liait; “ la Créosote de Goudron
Sî le lieutenant connaît l’hi-toire i Hêtre à l'Huile de Foie de
de Veindel, se disait-il il doit cou- ! Morue dans le traitement de»
liaitiv !a luienue. " l'o,. eu,, as !
surer il déplaça brusquement lu les Bronchites chroniques et les

Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le b 

n I fortifl

x- Â VENDRE cours des prix Mon 
,e découverte qui THOyETTEde

CONTRE
' Miyruine*, îtfauac de Têt' Névralyie* 
'Coliqneu, Ast/nne, Km/dit/ttème, Ooutte 

Silt u.nti fimtie, Scin- Uine ei DOULEURS en général.
*toir soin d'exiger l'AKTIX'VMilXS! (/*, TUOCETTE

Vente en Gros à Perla, B. MAS; SB, Pharai*», 294, bould Voltaire '
Depositaire à #>?<««,■ • : or r:x. vai.ade.
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me siu-

MES D’ESTOMAC
i
jl UNIMENT QÉNEAUe
A «J ANS DE SUCCÈS A

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans2 
douleur ni chute du poil. Adopte par les rét*frt- O 
u;tlr en renommés; éleveur», entraîneurs,!, 
lut ras, vie. U

Guvii-on rapide et sûre des Boiterie», Pou- 
u,a« ÿ . . ,« lures, J earts, molette», feeuigotiH, Engor-y

. Jf* gemeuts tl.s jambés, Suros, E parvins, etc. Pevulcil 7
n -j Amer, .y * \ et Hésoltnif hirtlltlble et sans rtvi.l dans les
F Ær yin, u, t itarrhe». Bronchite». Inflammations T
jEXi les Poumons, du Foie, lies Intc.tlns, Pleurésie», Hyüroplsles, Réten-f) 
f TJ lions d’urliv», Fièvres typhoïdes, etc.
^ 'ta Pansemeut à la maiu, en 3 et 4 nu nu___
m ^3 Depots : Paria, MESTIVÎËR & G*.,' 275, rue Saint-Honor*
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L'Huile de Berthé est l’huile
de foie de morue pure, préparée 
avec des foies importés directement 

la_Maison L. Frere, 19, rue

u’en flacons 
truction.

tas. sans couper le poli.
e dans

dés
Elle ne se vend 

accompagnés d’une ins
sûrs et les

de

(Avis aux Consommateurs
3L.es PRODUITS de la.

Parfumerie Grim L. LEGRANDo.ivertiation.
—Co.nment savez vous, dit-il

que Veindel a tué sou frère f
M. Lefravçois s’atten lait 

cette question. Si son b au-frère 
no la lui avait pas adressée, il 
au* ait cur1 jin -ment de ui-inê i e 
fait la réponse qui devait lui ser
vir a savo r si 1 h stoir du man
nequin était vraie, lt gardant 
son beau-frère bien eu lace;

— Par le général de Bécourt 
ré, ondit-il qui a bien voulu fai- 
r - le voyage d'Emtat et al.er 
chercher auprès de M. de Com
bes tous les rens iguements.

M. d’Humbart soutint le re
gard du lieutenant.

Une lueur d’éaergie lui di.-ta 
une déclaration catégorique qui 
rendrait toute explication impos-

— S’il en est ainsi, dit-il, vous 
devez savoir pourquoi je ne p .i 
pas dén ncer M. de Veindel.

Et il laissa retonr.er lourde
ment sa tôt -

Chose remarquable, depuis le 
jour où M. d’Humbart avait eu au 
Palaib-de-Justi e trois crises nor- 
v use successives à la vue des ins
criptions fitidiqUv-s qui luiint r 
disaient t .ut espoir de sal.it, de
puis ce jour, son mal terrible, 
manifestation physique du re
mords, avait disparu pour taire 
à une probation gén r-l.

C’était bien réellement le châ
timent qui commençait pour

Urine faible ou un 
Ces deux 

caments se trou vent réunis dans

SOT», rue St-Honoré, à JPAJÎTS
Mme ORIZA-OIL» ESS.ORIZA - QRIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 

LRIZA VELOUTE * ORIZA-TONIOA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

maeies. — Prix : 
r. 1 f,.. 50.tempéra

les Capsules dkBerthécréosotées, 
dans laquellv la Créosote de goudron 
de hêtre se presen 
une huile de foie de morue 
lièrement recommandable

poitrine lai 
délicat. —

.. vs .> V> -:s EK F INTS

SIROPdeRAÎFORÏ iodé
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :la Créosote de go 

résente dissoute I” Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur quaüté inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SS VENDENT dans toutes le» MISONS MONO RACLES de PARFUMERIE et DR08UERIE 
Envoi framoQ de Ferla du Cal

particu- daOHlt.iAULTiC'.PbmeioieuiâPsru
Dtipjis r. -igt «nnéei va mfidleamenl donnt le» 

rtsu'h:ls 'es plua rtmt-qutbli» dans Iti 
dsi enUnti pour remplacor l'hulls 

e11» urop ant.tcorbuliqu»

nerement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Académie de Médecine de a:;;

" Au détail dans les Pharmacies.
11 est 60u«flr*in contre l’engorgement et

l*inO»mm»ti )o île» flândei do r,m. le* gourme* 
cl les diver»** l-ean. de U t#te
et du ris*i<F. Il nicite l’ippctiL tomlie les tissus, 
combat I i pâleur et la in iilesse d chairs et 
rend au- ebfints Ico; «igueur el gaieto uatu- 
relles. C’est on admirable médicament contre 
le- croûtes de lait et un ficellent dépuratif
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H#' ' : H'Pharmacien A Pari*
,St58S2-oSîS.'»8?ti!îr,2
les écoulements. Très effloaoe 
dans les maladie# de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troutjles.
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lui.
M. Lefrançois, en le voyant 

si abattu et si réellement mal
heureux. eut la géuérojiié d’en
velopper son aveu dans une pro
testation affectueuse.

Je ne sais qu’une chose, dit il 
c’est que ma 
mée et que sa mort doit être 
vengé-1.

Deux larmes coulèrent d^s 
yeux de M. d’Humbart. Emu, 
touché, reconnaissant de tant de 
délicatesee il ue put articuler que 
ce mot.

Merci.

intéressante Découverte w*. X
PARFuns ESS.0RIZA solidifies

OOOOOO* <06CJ C O

g mmm géneâü i6 35 A1VS DE SUCCÈS 
. p.*»»y» ^errf Topique\
\ osr*ii*i«s rtMiplaç.uii le .

tv Feu ans dou-l 
i lvur ni 1 ; uU: du *
1 poli. — Gué rl <011 y
’ A rapide el sürel
I y—xF X des Boiteries,!»

2ré* Foulures, j? 
lEcarls Molettes. Vesslgou# Eugorge-Q 
[ments des Jambes. SiiroK, Eparviu-, ett.7
Ph**GÊNE.XîV/ * '• v x-'.PnrisT
10DG OOÔ

f Petreeto Ke. SU) (ÎM7X
i—lMPORTED-*

Percheron Horses.
AU stock selected from the get of sires andIds— 

sf estitbllshed repu union and registered Is t— 
French and American stud books.

HOME^

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRAT3HS (12 ODEUTS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEŒRAÏTD, Fournisseur de la OoTLT de Busele
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARÎS 

S# rendent dent toute» le» prindpelts Perfumeries, Ph*m et Droguerie» du Monde.

œur vous a ai-

ISLAND
Is beautifully situated at the 
le the Detroit River, ten miles below the Ctty, am 
Is accardbla by railroad and steamboat. _ V—ton 
eot familiar wiih the location may call at city office I sjnroi raasev os maris D'i.savabssO ttLormâ
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PETHOLES yé cherchai les deux amis de M. 
Lefrançois qui se rendirent 
immédiatement à son appel 

H leur exprima son désir d’as
sister le lieutenant et pria le 
plus jeune de se dé inter, ce 
qu’il fit avec une déférence 
toute naturel e.

Les témoins de M. de Viend'-l 
se présentèrent bientôt, et il fut 

éviter toute 
difficulté, te duel aurait lieu en 
Belgique .

L’épée fut l’arme choisie d’un 
commun aec rd. On savait les 
deux adversaires excellents ti-

Le duel 11e devait cesser que 
lorsque l’un des deux serait mis 
hors de combat par une blessure

M. Lefrançois et M de V in- 
del furent avertis aussitôt cha- 
ejput de son côté de ces disposi
tions.

Le premier manifesta ni éton
nement ni émotion; il n’en lut 

! j~ • L.-ETOJST fn* pas de même du second
--------- - ! qui ilis'imula a peine sa stuj'é-

faction.
— Le misérable !

ZBT
Halles pour les Machines.

bit

VENTE EN G.ROS PAR

LA

F

convenu que, pour

11 Ii
ila.a.i

OIL
O O-,

"Blbc-BE^’Hetet-R asset!
OTTAWA.

LE!S murmu-
t-il.

L-s témoins qui n’étaient pas 
dans la confidence de l’expédit:- 
on organisée pendant la nuit se 
méprirent sur le seus de cette ex 
clamation*

— Oh ! dit l'un d’eux, vous 
avez affaire à forte parti •.

Quand on lui « ut expliqué les 
les condictions du duel;

—Je vous remercie, messieurs, 
dit M. de Veindel.......

Si vous n'aviez jamais assisté

PAR

M. ESCOFFIER
Fuite

—Mni'iti-irmt, vous ponvvz al- 
lur vous cou li- . Dormez bien.
Fuit s voj nil.urea demain :
•lez-voos 1
ilo tiriix '] .u ' 11 ■ °u'sau à un duel èmouvnni, je 
Ah" .Vo'lblî'z pas1, de vL faire l-romets que cette ibis vous ee- 
ia nmi.i da a o-e sali, d’armes., rei: .atiefa.ts- 
peudatil .me, heure, pas devante- . Rendez-vous général ut don- 

ne pour le soir a la gare du Nord 
1,. liant." a lit remercia une fois i et chacun dee acteurs ou d s lé- 

ell,v...... ttudon le général de j moins du drame lut libre de sa
Bécourt do toutes os bontés, et se 

, . , ,w, i , M. de Veindel la consacra“‘Av dit le géu ra : il presque entièrement à une salle
vous" ou i l-aver..T V. splanad- d'armes. Il était à la luis inquiet
dos Invalides. Si vous aidez être et ir.jté.
.Le lient liant avau d un! en-

I n'.i pas V"or ; d'ailleurs, eux d roits à remplir p ndant 
j su,s ar né . l’ai va <1 le tévol- cotte journée.Il de v t arant tout 
V..V ,,u- fai arraché ‘‘es mains de . empê-her que M le Marguento 

; V. ndel l.ossixo ups sont ' ne lut instruite de ce due', il so 
. havos „t amorcés. 1 l’ai rcrifié. ' rendit chez la jeune ttlleet lui 
Au surplus, l'ai pl ane conliauce donna, Bans peine ses meilleures 
e, jo uisMir de pouvoir mener à espérances 11 dit sou entrevu- 
bien l'u-iivre du justic-que j’ai|«r ml, général de Bécourt et 

1 affirma que, trrace a lui, les affai
res de M. d’Humbart allaient 
avoir bientôt uue heureuse sola-

au train express

U'V

M

entreprise.

XVII
Pu !.. 1 .1, i Alma, en tra- Marguerite ne voyait au mon de
. ; ; iT,a,n « lilvaé-8, il.'l”« t0,‘ h*noé ul ni! v,ViUl

oui w. - aUeiui i- imiilvrardMa j Lommenl “,vra,t'

h' ômiT néanmoins prés de qua- Al Lefraupois, par su emit de 
tro hcares quand e. lin il put se precaution, détendit an co ,cierge 

r vie reme.tre les lettre», quelles
“suo-embant à la fatigue, il ne queUea fus ent, quipou raient 
tarda pu- à s’, ntlormir do cet|“"iver a 1 adresse .m la jeune 
li uvonxvtbonsomiic ildelajeu- hile ou de Mme Morand, p n- 

datit cette journée du d unau ; he 
et celle du lendemain.L planton du'lieutenant avait ,

r, C I S. s ordres pour lo matin. Si , bans inqutetude de ce cote et 
do x messionrs vouait le daman- •«>“ •»* .<f« » -let fmr amour de 
der inollv que fut l’heure, il dv- Marguerite, :i partit pour Maza<. 
r», faire lover son maitre. b»'- roi ■ allait changer corn-

i os prévisions se réalisèrent. A P.letemeut ; d allait devenir pour 
huit heures et demie ou ell’el. «msi dire le jugesuptêuie de son 
deux mwsieurs, correctement vé- be -n-tiere.
tus de noi . graves comme il cou- ,n a lail-il lui d.r,- Lu récit
vient lorsqu'on re split une mis- gênera de Bécourt état -U de 
sion délicate, d ...audèren'à par- tons pointe exact ? «■ dHum- 
ler à M. Lefranç -is pour all'aire ur- b avsittl réd emeu, comm.s e 

crime do it ou 1 accusait / (jn al
lait-! 1 faire 
beau-frère avouait Y

Toutes ses peusée se heurtait 
confusément dans son esprit; son 
cœur était douloureusement op-

Le planton les lit entrer au 
salon et alla réveiller le lient e- 

jui, cinq minutes plus tard, j 
les rejoignit.

-Monsieur, dit l’un des té- . ......
moins, nous ropresouioné M. de presse^uand^i fut en prese.ee

®™Très bien,"messieurs, dit le 11 Pu‘ à grând'peine retenir 
lieutenant. M. do Vo.nnol a du ' une acclama,mu de sur. re c, tant 
voua dire que le motif cle notre,lti. l-r-sonmcr eta.t tnstc, abattu, 
r ncontre est des plus sérieux.:'1^1111' ,
Veuill* » en r^e. condition.' m“0Qdn“™b“! et iiïï.U vmlli

t Mtend’ent chez le général de Bé- f dix aus pendant la détention 
, 6 de dix jours qu il venait dvsubir.

COl£ émtdns de M Lefrançois1 L% figure pâle, amaigrie, les
n’étaient pas novices en matière 0»“ °*™- 
de du 1. 11 Y a depuis quelques entotices d-ns leurs o b es
années une recrudescence mar ltis. ral e ,,lr‘8'. lvR l>?mm‘ttes 

° saillantes et colorées d uue roa-
?à!ent <îesCe combats singuliers”", g««r maladive, il u’étaitplusque 

.18 doute pour exp imer com- 1 ombre de lui-même, 
h,on peu le duel est raisonnable. L ' lieutenant ne savait pas et 
U’est un moyen barbare de soute- ne .pouvait savotr levonom-nt 
mr une opinion. Toutefois il est, 'lul «'«' SUIVI;'‘" lr.018 1®”".»'-: 
dos circonstances exceptionnelles, paravant el qui aval, mod,hé si 
„u C’est la seule issue possiblel complètement ,a s.tua'to" morale 
d’une situation embrouillée. «'d.spos.tsou d eepnt de M.

M. Lefrançois en était là. j d’Humbart.
Il allait t. nir a la pointe de son "»n €0!?.’,Par sulte dcs,. de"
épée l'assassin do sa «rur ....... couvertes qu .l fattes son estime,
Certes, il eut préféré Vrer de lui «mon «m allections pour son 
légalement une éclatante ven- beau-frère, avait sensiblement 
geance . Mais comme le général d-mmué. M. Lefrançois se rap- 
1-avait reconnu lui-même, c’eût pelait tou) urs que ie pr,son,lier 
été du meme coup traduire M. avait été e mari de ea sœur, un
d’Humbart devant la cour d’ae- ™"1 efCti,lle>> .^ 111 «epe- 

dant, il n oubliait pis que cet 
homme avait comm.s un crime.

lui-mêoie, si sou

!

f

sises.
M. de Viendel aurait certaine
ment révélé le s cret du manne
quin-, quoique les 
crimes soi- nt personnels l’opi
nion publique n’en fait pas 
moins rejaillir la faute sur toute
une famille .......

Les condictious du duel fu
rent vite réglées.

Le général de Bécourt avait 
tenu ea promesse; Il avait envo-

S’il persistait à vouloir le sau
ver, malgré lui, son ardeur n’é
tait plus la même.

Le premier abord de ses deux 
hommes fut assez froid.

Au lieu de s’embrasser avec 
•ffusion comme ils l’avaient fait 
ors de leur rencontre fortuite 

dans la cour du Palais-de-Justi- 
ce, ils *« serrèrent silencieuse*
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np pas 
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t reuse 
dont ils ne peuve 
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| 11 serait tri p la
au déluge de troi 
der hommes d s 
qu’on p -orrait 
prenves de et ax 
Mata point n’est 1 
cher si loin ce qu 
que jour !

11 semble que 
sut tout suit fe"ti 
ce genre, qui ne 

ample matièi 
servations pour 1< 
et les pay».

Nos hommes < 
sont 1 s pl s i; 
leur plus gracie 
nomènes partiel 
manifestent à t 
dans la vie des j 
si pin fond1 - me n t 
tant intérieures 
leur exist- nce ; o 
^Es’-il nécessau 
peuples qui ne 
heure le spectacl 
reurs ?

La li ue en ser 
aller bien loin 1 
nos politiques sa 
sujets lignes des 
plus abstraites m

Il est vrai qui 
ran lit peut êti 
voir la tiai'ie qu 
et de négliger la 
le nôtre !

Mais comme r 
de juger de tel It 
laisserons ce soil

manière s

uence*.

nous occupe roi 
sujet que nous s 

Or ce sujet ei 
démonstration é 
inscrit en tête di 

L’Auglenrre 
se oente poiitiqv 
la faute de lord 
que le toit de s 
ment l»-s const il 

\ dice avec une 
| derie la presse 

jour.
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X Voilà l’AgleU 
aboiements des 
qui s’est ruée 
petit et fier P 
da..s son bonne 

: qu’en es 
e heure ?
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Europe, la haiii 
nssabl du Por 
John Bull forb 
tag s que 
Ct tte équipée i 
sont rien moim 
ltur actuelle si 
dommages que 
trie et le coin ne 
voient fermer [ 
le Portugal, di 
avai-nt depuis 

de courid
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Et, non com- 
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cien allié, vu 
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